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LE PRtI5ONNIE-(SUite.)

11001SuPposa qu'il avait voulu se suicider, mais que la force
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'11tamre es unes Salles de l'infirmerie, dans laquelle régrnait, -à
Victimles. Ueéiéiu variolique, qui fit de nombrue

Bien que très-souffrant, Monseigneur ne fut pas longtemps.
sans reconna ître les avantages de la position que le hasard venait
de lui donner. Il fallait en profiter.

Dès le jour suivant, après la visite d'un médecin, le prison-
nier, la tête enveloppée comme une momie égyptienne, se traîna
jusqu'à l&aéitre. Le cadenas n'était pas difficile à forcer ; mais

les barreaux offraient
une sérieuse résistan -
ce. Monseigneur se
faisaient ces réflexions
quand il découvrit qu'-

'i une averse avait dété-
rioré la couche de

-- peinture qui voilait la
transpérence des car
reaux supérieurs.

Quelques éclaircies
permettaient d'apper-
oevoir la maison d'en

.C PC

fmce, sur la rue de
l'Ecole-de-Droit.

- Dans huit jours
je ne serai plus ici, se
dit Monseigneur.

Le lendemain, s'ai-
datd'une chaise, il
sehssait à l'appui de

G la fenêétre, et, a travers
les vitres de la grille,
plongeait librementsou
regards sur la voie pu-
blique. Il pouvait tout
voir, on ne pouvait le
voir. Cependant une
pluie diluvienne sur-
venue peu -de temps
après son incarcération
dans cette. chambre.
acheva de nettoyer, les
vitres de la fenêtre.
Les geoliers n'y firent
aucune attention. Le
malade paraissait si

letit-Jean en se re<iressant. dolent, si faible, qu'on
l'avait condamné.

Lui, néannmoins, tenait à la vie autant qu'à la liberté. Par
un procédé assez connu de ses militaires qui préfèrent l'hôpital
au service, il entretcnaît la fièvre en son corps, et agitait en son
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esprit un plan d'dvasion. Sa mémoire lui rappelait tous les expé
dients employés par les prisonnicra fameux, dans des circons-
tances semblables, les Pdlisson, Latude, Trenck, Silvio Pollico.
Aucun, toutefois, no semblait approprié à son eas. On no pouvait
songer à fuir par la fenOtre: non-seulement l'épaisseur des grilles
s'y opposait, mais au-dessous même, veillait, jour et nuit, une
sentinelle. Restait la cheminée. Une double barre de fer,
implantée sur le cbaperon, en défendait l'issue. La desceller
n'était pas une affaire. Mais lo captif n'avait alors pas assez do
vigueur pour grimper dans le tuyau et descendre ensuite avec
une corde, par uno nuit sombre, à quelques pas du factionnaire.
Il devait so résigner à attendra, quoique l'attente elle-même pût
lo perdre; et il s'y résignait, tout en fabriquant une corde avec
la paille do son lit et des brins do fil empruntés à ses vOtements,
quand, un jour, qu'il était en observations devant ses carreaux,
il distingua, accoudée à l'entablement d'une fen-tro de la rue
Saintc-Madeloine, une femme dont l'aspect 10 fit frémir d'espé-
rance. Elle était modestement vôtuo d'un costume mi.partie
cléricale, mi-parti laïque.

Monseigneur se bta de monter sur -a chaise, pour mieux
examiner cette personne, car on se rappelle que dans la claire-
vole d'osier, ne s'élevant qu'à la moitié de la croiséo était le plus
grand obstacle que rencontrat l'oeil dans ses excursions extra
muros.

La femme resta à peine quelques minutes à la fenêtre.
- C'est elle I je suis sauvé I se disait joyeusement 'le

vicomte do Longpré, en regagnant son grabat dès que l'inconnu
out disparu.

De bonne heure, le lendemain, il fut à son poste. Elle se
niontra. Leurs regards se croisèreut. Ils se reconnurent. Dès
lors, il faut communiquer, échanger des idées. Dans sa chemise,
Monseigneur taille une bandeletto d'un pouce environ de largeur;
il lui donna la forme de lettres, qu'il applique aux carreaux, il la
fait parler; pour eux ce mince ruban de toile, devient un
alphabet, une langue.

Au bout d'une heure, Olympe du Val est au courant de la
situation du vicomte, et par des signes dactyologiques, elle l'a
informé qu'elle faisait des'démarebes, auprès du parquet, afin
d'obtenir la permission do le visiter.

Plus qlue jamais la prudence était de circonstance. Le pri-
sonnier reprit le lit et feignit un redoublement de malaise. On
le peua perdu. Il venait d'être administré, lorsqu'une dqmo,
munie d'une autorisation du procureur du roi, se présenta au

greffe pour le voir. Son costume austère annonçait plutôt une
soeur converse qu'une femme du monde. Après avoir pris con-
naissance du permis, M. Lapostolet n'hésita pas à la faire con-
duire, accompagnée d'un gardien, au prétendu, moribond.

Il paraissait à l'agonie. Elle s'agenouilla au pied du lit,
sans dire un mot, sans même regarder le malade et se mit à
débiter des oraisons. Mais, tandis que le geôlier avait les yeux
tournés,. Olymipo glissait entre le matelas et la paillasse, un petit

paquet qu'ello avait tenu jusque-là caché sous sa guimpe.
Puis elle se releva, fit le signe de la croix, et humblement,

la tête baissée sur la :oitrine, les mains croisées sur un livre de
prières, d'un pas lent, elle redescendit au greffe.

Autant que la jeune femme, le jeune homme s'était montré
impassible.

- Il est bien mal, ma bonne soeur I fit M. Lapostolet, en

prenant congé de la charitable dame.
- Ai I monsieur, il est perdu l'infortuné i

Il appartient à une bonne et bonnoto famille. Par malheur,
les égarements do la jeunesse... les mauvaises fréquentations...
l'ignorance do ses devoirs... la nerversion trop naturelle à ce
siècle,eorrompu... et l'oubli de la religion... Ah I monsieur i
monsiàur I c'est bien triste à penser... Mourir à la fleur de
l'fige... Mais il a reçu les derniers sacrements, n'est-co pas ?

- Oui, madame.
- Puisse-t-il s'être repenti, et Dieu lui pardonnera
- Mais vous connaissez sa famille ? interrogea babilonvnt

M, Lapostolet.
- C'est-à-dire que je l'ai connue; M. le procureur du roi

en est instruit... Pauvre enfant, va I Bonsoir, monsieur I
Le gardien en chef oublia da répondre : il était soucieux.

IV

TENTATIVi D'9VASION EN PAItTIE DOUBLE.

La nuit est très-noire. Sur le pavé, contre les vitres, un
tout petit bruit, incessant, monotone, bat une pluie fine et serrée.

Dix heures viennent do sonner aux horloges de Dijon. Mais
la vie n'y sommeille pas encore. Quo do gens sont debout I
Grande est l'animation en divers lieux I Dans les cafés, les esta-
minets, regorge la foule; dans les bals publies, elle est compacte
aussi. Et si, des passants, les rues sont clair-semées, bien des
personnes veillent eu la vieille cité bourguignonne, agitées par les
passions les plus généreuses ou les plus viles i

Et c'est ainsi que l'on veillait à l'fHtel di; Parc, cor:aes
rue de la Madeleine, comme dans une chambrée, comme dans la
succursale de l'infirmerie de la prison de Dijon.

Arratons-nous à cette dernière.
Toujours, nous sommes en présence de Julien Riel, autre-

ment dit, vicomte de Longpré, Monseigneur, et en définitive le
meneur de cette bande, dont, en nos pays d'Auxois et de Ton.
nerrois, Charleris passa si longte.ý. 1.. pour être le chef, alors qu'il
n'en était qu'un comparse obscur.

Monseigneur s'est levé, tout au, il a grimpé dans le tuyau
de la cheminée, rapidement descellé les barreaux entrecroisés qui
en garnissent l'extrémité supérieure; puis il est rcdescendu,
s'est recouché, et, à l'aide d'un rat-de-cave, il déchiffre, lout ta
troisième fois, un hillet tracé avec une encre sympathique.

Ce billet no contient que quelques mots, mais, dans un
paquet étalé sous la couverture du lit se trouvent des limes, un
pistolet à deux coups, un passe-port, et quelques billets de
banque.

- Elle nie dit que tout sera prêt pour minuit, pense le
vicomte de Longprè, elle m'attendra dans une chaise de poste,
près de la porte Saint-Pierre. Nous gagnerons la frontière suisse.
Miais pourrai-je aller jusque-là ? Je suis épuisé. Et puis ces
horribles blessures que, voluntairement, je me suis faites I Elle
nO m'a point vu I Elle no sait pas combien je dois être affreux,
à cette heure I Mon aspect lui fera pour I je suis hideux, je le
sais, moi I No vaudrait-il pas mieux en finir avec la vie? J'ai
là l'instrument... ee pistolet... Qu'irai-je faire dans lo monde, -à
présent 7;.On se moquera de moi. D'ailleurs, j'aime cette jeune
fille. Mon amour est sérieux; il est immense comme mon désir
d'ttre aimé d'elle, comme mon désir de tuer mon rival... Ah I il
est plus fort que moi, celui-là I.. ou plutôt la fatalité me
poursuit I...,[Quoi I toucher au but do mes aspirations; et

quelles aspirations qlue celles qui toujours brulèrent mon esprit
et mon cour! enlever cette fillette, l'emporter dans mes bras, a
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travers cet incendie qui a dû faire rire lo diable'lui.mOmo,
m'attribuer la puissance d'un héros, d'un demi-dieu, quand
j'avais tout disposé pour mon heureux exploit; sentir la fortune,
les jouissances, me baignor do leurs voluptueuses effluves, toucher
au port, au salut, au bonheur et... patatras trébucher bOtoment
sur un grain de sablo; rouler, m'bimer, me perdre,parce qu'un
rustre me fait obstaolo... Ces chosos-là n'arrivent qu'à moi 1 .....
qu'à moi qui me croyais fort... mais, va I

Puis après un moment d'amères réflections, il parut repren-
dro courageà la lutte criminelle qu'il soutenait contra la société:

- Allons, continua-t-il tant qu'un souffle de vie résidera
en toi, mon garçon, il devra y entretenir le flambeau de l'espé-
rance. Tirons-nous d'abord do prison, puis nous verrons si c'est
Olympe, à la porte Saint Pierro, ou Aurélio, à l'Iltel dis Parc,
qu'il vaudra mieux rejoindre I... Quand je pense que eetto
Aurélie est la cause do mon incarcération, que je serai défiguré
a tout jamais...

Se livrant à ces pensées, Monseigneur se levait pourtant,
faisant un paquet do ses vdtcments, roulait autour cfe son corps
nne longue corde à noeuds, et reprenait l'étroit conduit de la
cheminde.

Pour lui, quoique malade, très-affaibli encore, l'ascension
na fut pas longue, pas trop fatigante. On sait quelles étaient ses
forces herculéennes, son agilité de clown.

Arrivé sur le toit, il s'habilla, gagna lo mur du préau des
prisonniers pour dettes, en longea le chaperon jusqu'à un bAt'-
ment publie qui s'élevait à l'extrémité, attacha sa corde à une
solive du faîte, après avoir enlevé quelques tuiles de la couver-
turo, il se laissa glisser vers le sol, son pistolet dans les dents.

Il pleuvait toujours, et toujours les ténèbres étaient pro-
fondes dans la rue de l'Ecole.de-Droit, malgré un réverbère
branlant, qui projetait des lueurs fuligineuses devant lo carre-
four de la prison.

Par malheur pour lui, Monseigneur n'avait pas- mesuré la
longueur de sa corde à la hauteur du mur. Parvenu au bout,
il lui restait une dizaine de pieds à parcourir dans lo vide.
C'était une misêre. Mais en tombant sur le pavé, le pistolet
qu'il tenait à la bouche lui échappa, l'arme partit ; le faction-
naire se précipita hors de sa guérite en criant:

- Qui vivo 1
Et en appelant le poste.
Puis, discernant un homme qui fuyait dans l'omnbre, il fit

feu.
L'homme tomba, frappé d'une balle dans les reins.
Il était mort.
Est-il nécessaire de dire qu'aussitôt lo quartier fut en émoi.

Grand trouble naturellement aussi chez les gardiens de la prison.
Il n'y eut pas jusqu'aux deux féroces matins, véritables blood-
hounds, qu'on lâchait chaque soir dans le préau, pour plus de
sécurité, qui ne prirent part au tumulte général.

- Nous sommes trahis, voici les chiens grommela Coupe-
Jarrets, entendant lu vacarme.

- Ah ! fit Charlesris, je connais bien le traître
- Camarade3il faut s'en aller, ou nous serons pris ajouta

l'Acajou.
- Bah 1 allons jusqu'au bout I au moins si je suis livré à

la guillotine, je bairai un verra d'eau-de-vie avant d'y monter,
nasilla Videpot.

- Voyons, reprit sourdement Coupe-Jarrets, ne jasez pas
comme des sauterelles. Depuis une dizaine de jours, nous tra-

vaillons aveo nos ongles, avec nos pieds, pour atteindre ce cellier.
Il nous a étdspossiblo do tromper les geôliers. Chacun a fait son
devoir, l'un on dérobant des instruments pour les voleurs dans
les ateliers, l'autre en se rendant malade, pour travailler pendant
le jour à transporter les décombres de la fouille aux fosses
d'aisances, tous en passant une partie de nos nuits à creuser le
souýterraiu. Comme l'avait prévu Monseigneur, nous sommes
arrivés dans la cave du geôlier en chef. Elle est vide cette cave.
Et si j'aperçois la trappe, je no vois pas d'échello pour y arriver
d'un seul coup. M'est avis que nous devons regagner nos lits
de camp, et, attendre à demain, car ce soir nous sommes trahi,

- Oui, on est trahis I répéta Vidopot.
- Mais par qui ? reprit Oharlesris.

- On lo sait, continua Videpot,, en indiquant du doigt le
père Petit-Jean, qui se tenait à l'écart dans un enfoncement du
cellier, éclairé par une chandelle baveuse.

- Monseigneur lo disait ibien, mAchonna Coupe-Jarrets
entre ses dents; il n'a jamais fait que conspirer.

Puis, à haute voix :
- Allons, démarrons I Quoi 'que ce soit, on va faire une

ronde. Retournons là-haut. Tous sur lo pont. Plus tard s'I
y a un raW, on verra à le tuer d'un coup de couteau.

En remarquant l'attitude hostile de ses compagnons, caute-
leusement, le père Petit-Jean s'était approché d'une ouverture,
'do quelques pieds carrés, pratiqueo dans la muraille. Aussitôt
il s'y glissa. François dit Coupe-Jarrets, qui ne le perdait pas
de vue, le suivit aussitôt; puis, un à un, dans l'étroit boyau,
s'introduisirent les autres.

De la sorte, ils rampèrent jusqu'à leur dortoir. Le père
Petit-Jean arriva le premier. Il avait Coupe-Jarrets sur les
talons. Charlesris lui succda, puis l'Acajou, et François invi-
tait le reste de la bande à se presser, afin qu'il pût refermer sur
lu trtou la dalle sous laquelle ils avaient creusé leur galerie quand,
tout à coup, s'ouvrit la porte de la prison:

Lans la confusion où se trouvaient nos détenus, et au
milie'u des hurlements de chiens, des cris que poussaient les pri-
sonniers des autres salles, ils n'avaient rien entendu.

L'épreuve do tentative d'évasion était flagrante. Deux

bandits se trouvaient encore engagés dans l'excavation.
- Ah I s'écria Coupe-Jarrets, en voyant M. Lapostolet,

escorté d'une patrouille, la baïonnette en avant, ah 1 'était donc
bien vrai, le vieux scélérat nous _trahissait. Eh bien il no l'em-
portera pas au paradis.

Et se précipitant sur le père PetitJean, il lui plongea, entre

les deux épaules, un tiers-point qu'ils tenait à la main.
Le vieillard tomba à terre sans proférer une parole.
- Crânement touché 1 s'écria Charlesris.
- Bravo 1 il no l'a pas volé I exclamèrent les autres

brigands.

Il était environ minuit.
A l'hôtel du Paro, une jeune fille priait, pleurait et. atten-

dait en vain dans une chambre isolée.
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y

MARI ET FEIMtaE

« Quand lo bonheur relatif descend du ciel sur la terre, c'est
au doux foyer do la famille qu'il prend place; c'est là aussi que,
dur, terrible contraste, s'établit fatalement lo malheur, lorsque
les époux ne sont pas assortis. »

Il ne rêvait point, la père Petit-Jean, mais il était dévoré
par une fièvre intense, mais une péritofito aiguë rapidement lo
conduisait au tombeau, pendant que, à voix haute, il jetait cctto
pensée, dans la chambre même où, peu de jours auparavant, le
chef de la bande Charlesris méditait une évasi->n.

C'est là que le père Petit-Jean avait, - l'infirnnrie de la
prison étant comble, -té transporté. Au premier examen, le chi-
rurgion déclara sa blessure mortelle. Elle l'était effectivement, et
l'inflamamatilm du péritoine, - cette horrible affection qui guère
no pardonne, - avait commencé et marché depuis deux ou trois
hîeurca, quand le misérable lança e_ cri de détresse.

Une aimable image venait cependant de lui apparaître; sur
ses joues plies jouait un beau sourire, des soupirs d'espéraice
glissaient de sa poitrine, il songeait à son enfant, sans doute,
quand une femme entra dans la chambre.

Au bruit que fit le gardien, en l'introduisant, le père Petit.
Jean tressaillit douloureusement; et à la vue de cette femme, il
ponssa un hurlement de bête fauve réduite à l'impuissance.

Mais ses yeux, brûlant d'une flamme dernière, ses traits con-
vulsionnés par la colère, son buste à demi soulevé, sa main fris.
sonnante, étendué, disait éloquemment à cette femme:

- Que venez-vous faire ici?
Impassible, froide, glaciale comme un marbre, elle s'avança

néanmoins, s'assit sur une chaise, au chevet de l'agonisant, et
de la voix la io.)ins émue, mais à la sourdine, die prunun;a ves
mots :

- Vous ne m'attendiez pas, mon cher Jean ; néanmoins je
veillais .ur vous, ain présence on ce lieu en est la preuve. Devant
1moi0 les portes se sont ouvertes, et c'est toujours chose mîerveil-
leuwe que mna puissance, comme vous vous plaisiez à le dire
autrefois...

- Autrefois I répé a le malade, en faisant un sioubresaut.
- Oui, autrefois, alors que vous m'aimiez, que vous croyiez

en moi, car depuis... aujourd'hui...
-- Malhieureuse I proféra-t-il, an se dressant, décharné, la

sueur au front, sur son séant.
- Nierez vous m'avoir aimée ?
- Hélas I
Et le père Petit-Jean retomba comme une masse inerte sur

sa couche,
Elle reprit tranquille :
- Oui vous m'avez aimée, bien aimde !... Oh, j'ai la

mémoire vive... A certaines heures, jo nie souviens de ces
jours... Je les regrette... vous saviez tant et si bien aimer, Jean I
mais votre ftige et lo mien étaient en disproportion... dispropor.
tion grande 1 il vous fallait l'intérieur, à moi l'extérieur... Est-
ce que je vous fatique, mon ami ?... quittons ce pénible sujet...

- Oui, fit il avec effort, oui, Olympe, taisez vous...
- Oh 1 je ne veux pas augmenter vos souffrances I Je sais

quo vous avez été dangereusement blessé ! ... que l'on craint pour

votre vie... que Bi vous revenez à la santé, une condannatiq
terrible... lo bague, pire peut-Otre...

- Taisez.vous I
- NIais, continua-t-ello impertubablement, je anis aussi qil.

je puis vous sauver...
- Me sauver I vous... vous, Olympe I
Se penchant vers lui, l'efileurant do son haleine, elle ajouta.
- Et te rendre notre fille 1

- Ma fille 1 Aurelie s'écria le père Petit Jean, bondiss.îu
comme mu par une pile électrique.

- Eh bien, oui... mais no faites pas de bruit... on pourraiî
nous entendre... et si l'on entcndait ce que nous disons...

- Parle, Olympe, parle et fuis vite... jo ta pardonne... pari,
moi d'Aurélie... où est-elle ? Je mourrai content, si je la E.
heureuse... Ah I si seulement une minute, une seconde, je pourai
la voir I... Aurélie 1...

Il perdit connaissance, éovnsé sous lu poids do tant d'(a,
tions. Madame du Val lui fit respirer un flacon de sels, et pour.
suivit avec calme :

- Mon bon ami, je vous tirera! do en mauvais pas. Nous
sommes unis l'un à l'antre par un lien indissoluble. Une diffé.
rence d'uge à pu nous séparer; j'ai pu être légère, inconséquente
parce que je ne vous comprenais pas plus que vous neme com.
preniez; manis maintenant que j'ai mari, comme vous le désire;
que je sais vous apprécier. je reviens franchement à vous...

- Trop tard..., marmotta lo prisonnier.
- Non ; car nous avons Aurélie I dit-elle avec onctuo>itt.
Un éclair tiaversa lo visage du père Petit-Jean, dont la tee,

se penchant vers celle d'Olympe, en reçut une caresse.
Instinctivement, il recula, comme au contact d'un serpent
Elle reprenait de son ton le plus ramolissant :
- C'est vrai, j'ai commis des fautes, de bien graves; nîa

quand tu mn'as épousée, après avoir perdu ta première femme, je
t'aimais, moi! Malheureusement, nos goûts no s'harmonisaim
pas. Tu (tais pour l'économie, la solitude , moi, on m'cutr;t.
nait dans le monde et les plaisirs. Pouvais-je rester seule, quani
tu courais aux affaires ? Là, franchement, conviens que s'il y à
ou des torts dans notre situation, ils sont des deux côtés...

- Vous m'avez déshonord I fit-il en fronçant les sourei.
mais cédant à une sorte de fascination.

- Allons I ne parlons plus de déshonneur, repartit Olymye
avec g:aieté. Entre nous deux ce mot n'a point de valeur, voit
genre d'opérations, mon ami, égalant le mien, Vous faisia
partie d'une troupe de...

- Chut I
- Oh ! on ne nous écoute pas. De hauts personnages soc

à mes pieds. Je connais la maison où nous sommes. Dene, j
disais que vous apparteniez à1 une troupe...

- Mais, c'était pour faire face à ce luxe...
- Je sais, je sais, je vous coûtais cher. N'importe. Votre

métier n'était pas plus estimable que le mien, avouez-le: <
quand après la naissance d'Aurélie, vousavez demandó et obtea]
notre séparation de corps, en manière d'honnêteté, nous n'avion.
certes, rien a nous envier. Les récriminations sont donc inui
les...

- Inutilesi Oh 1...
- Apaisez-vous, mon cher Jean, et écoutez-moi jus-qu'a,

bout. Voulez-vous sortir d'ici? Rien n'est plus facile. llais il
me faut de l'argent...

- De l'argent ! toujours la chanson d'autrefois...
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- Oui, do l'argent, et binuoup; vous cen avez...
- Qui to l'a dit?
- Jo le Fais... Maitre Morlot, notaire...
Le père l'etit..Jcan fit un soubresaut,
- R~assurez-vous. Ce 'juo je vous demande, ce n'est pas

pour moi, mais pour Aurelie 1
- Si c'tait vrai I
- Vous devez m'en croire, Jean 1 Oui, ce que je vousi

demande, c'est pour notre i111e chérie.., et pour vous sauver...
j J'ai corromipu un geôlier... lIès que vous serez mieux, il flicili.

tera votre évasion. . Mais il faut payer cher ses servicu.s... cent
mille francs.

- Cent mille francs 1 répétra le Nieillard avec stupeur.
-Qu'est-ce que cela Lit si nous te saurons ? n'est-tu pas

riche à millions ?
- Mais Aurélie, où c.-t.elle ?
-Ici, à Dijon. réponiiit Olymnpe, un arrêtant sur lui des

regards perçants.
F - Ici, à Dlijon. Je poijrrais la voir... l'enibrasvser I... Non),

nion, ne me l'amè~ne jms... -le te le de-fends... Que toujours elle
ignare... Est-ce que tu lui aurais dit ?... ajouta-t-il d'au ton
caverneux.

- Monu ami, je oe lui ai rien dit. Vous voulez savoir coin-
ment il âe fait que notre fille est ici. Je vais vous le dire. Je
n'ignorais pas que vous l'a riez mise en pension à Cliâtillon. En
aipprenant que vous étiez compromis dans une affaire et incarcéré
à Dijon. j'ni dû m)'oecnper do cette pauvro chère enfant. Était-
ce mal? Je pensai st elloli vant depemscr à vous... Je lui echi
un protecteur.

- Un protecteur...
r- Un mari, si vous priéféqcz, ni'était-elle pas on) .4ge ?...

- Un mari.., vous...
- Pourquoi non ? re stil.jo pn: sa mère après tout ?
- Ah ! c'est vrai, îoub êtes ba inh-rc, OJlymnpe I articula le

moribond, dans un rire siaistre.,
Elle continua froidement :
- Pairmi mies lonisa eess trcuvRit un jeune homme

riche, du meilleur mionide, qui cen duvit. aumoureux. Mais la
petite avait déjà fiait non choix - unt ru.stre des environs de
Villon s'était accroché il son ceutr. Mon jtune honine, -s moi:
trouva le moyen d'arrachecr Aurélie -à uin incendie...

- A un incendie.. Auréhie... ]et...
- Oui, mon ami, il l'enleva au péril de sa propre vie et il

la transportait à Cruzy, pour lui faire dlonner les soins que néces-
sitait son état, quand cette brute.., qui l'avait séduite...

- Séduite I ô ilon Dieu I...
- Jo veux dlire qu'il s'était attiré ses bonnes grftecs, quand

ce lourdenu, dis-je, survint et voulut faire uni inafuv'flq part à
notre j,.tendcnt. J'arr-ivai.4 i co moment, je fis connaître nmes
droits...

- Nos droits 1 tes droits 1 exclaila le père Petit-Jean eni
rugissant et mordant sa couverture.

-'Mais nierez-vous que je sis !a mèiire ? dit-elle dit ton do
la dgiéoffensiéo'

l'lis se radoucissant
- Tenez, Alit, prenez. ne goutte du cette potion réeoiifor.

tante et termiinons une conversation qui vous fatigue. Voici une
procuration cii blanc pour touchier chez niîaîtro ?orlev la somme
quo voius indiqucrez , bignez-la. Je vous tire de prison et
Aurélie...

-Serait-elle mariée ?
-- Nont hélas 1 soupira prufuniemnt madame dii V'al.

Un rayorn de contentement colora la face blaftirde du blessé.
- Mais, dit.il avec hésitation, le iîoinde celui...
- Il s'appelle lc vicomute de JLongpré.
- Vous avez dit?...
- Le vicomte de 1Longpré 1 esprit à voix ba.qýo inadaino du

Val, cffraye de l'altération qui, bulJîteincnt, avait envahi les
traits du pè.'re Putit.Jean.

- Un éclat de rire infernal siffla à traversý les dents serréi;
du moribond, et ces mots épouvantables tombèrent de ses lèvres:

- Le vicomte Hlector de Lou-prçq... Le fils de tua prcîuiière.
femme... Olymnpe, il s'appelle Julien Iliel .. Et tîveux lui faire
épouser nia fille!I...

Quelques hoquets terminèrent catte monstrueuse déclaration.
Le père l>etit.Jean, Jeam Riel de son vrai linm, venait

d'expirer.
'a pré5tendue Olînàpe du V.dI s'.î..ht .taiuuae. Eni repre-

niant eunna.i.a,,uce, elle 'pelu uiiu luitait, unpi i.unuaée dans
une cellule du quartier des femmes.

le soir, on la trouvait pendue t 1Iun de-, barreaux de cette
cellule.

Un an après ces évenecntký, à l'~ioSaisi t-Bi.h,ne, dit
Dijon, une jeune fille, iiîmciîsment riche, 1la veille, pressait le
voile, après avoir donné toits sert bien,, aux pauvres.

C'é1tait Auréêlie.
Ce jour-là immos un) jeune homîme pati~écpr.pour

le Hàtvre et l'Australie, après avoir a-qýt il la piieuseeérénioic.
CJ'était Armand Lejeune.

- FIN -
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LA DUCHIESSE DE NEMOUIRS

PEIIÈR 11,)II-(SI-c.

'ititl'inconuei et sonl compagnonl sC rapprochèrett
'les deux tsoudards montaient déijà les dégrée qui donnien' entrée
'daus I'aubýrge. Sillionot, Mirette et la Pavot étaient sur le Pa%
-dc lat Porte qui venait de s'ouvrir.

-La iiièrel dit tit des soudards, vous avez bien fait
d'ouvrir, car j'avais là un fatgot qui ne demandait qu'à flamnber.

-Il a chez nouq ce qu'il faut pour répondre à de pareillcs«
bravades, mon homme, répliqua vaillaniment, la Pa.vot ; un bon
chaudron d'eau bouillante é.teinlt le feu ct clma,ýso les i6deuri...
Ce ne sont pas v'os menaces qui ont ouvert la porte dû la P>ic,
c'es<t le nomi de la Marche auquel la fille de ia mèire portera
toujours respect et fidélité.

Les deux Qoudardls étaii enl haut des degrés, le gentil-
1101n1ile à~ la triste figure re.stait à lit même place debout et immno-
bile cnuu saint dle bois ; l'étringer vêtu d'une soutanelle.
tcnit ça compagne par la muain, mettait le p)ied sur la marche
inférieure du petit perron.

Lat Pavot qu'on avait éveillée cil sursaut c-tait de mauvaise
'humeur. Simniomot lui toucha le bras et lui dit à l'oreille

- En voici deux qui ne.sont pas avec les autres.
- Hlolà 1 s'écria la bonne lýiuine, enchantée de faire tomber

isa colère sur quelqu'un, qui sont encore ceux-ci?
- Nous demandons ut) gîte, dit avec timidité l'homme àt la

sotnelle.
Les deux soudards qui allaient entrer se retournèrent.
- Eh bien 1 nmessire Guillaume, dit l'un d'eux, allez-vous

dormir on ce lieu ?
- Le gentilhomme releva la tte lentement.
- Au large! le vagabon et la ribaudê 1 disait en ce inomcnL

la Pavot, mon auberge est pleine d'honnêtes gens et il n'y a
,point oit mettre des espèces comme vous!

Un gémissement se fit entendre sous le capuchon rabattu de
la paysanne.

- Mes bons sires, s'écria l'homme à la soutanuelle, en
s'adressant aux soudards, faites nous entrer avec vous, je vous et)
.prie.

- Au large! au large 1 répétait la Pavot.
- Monseigneur!1 rep l'homme à la soutanielle on joignant

les mains avec supplication, et en se rapprochant cette fois de
ýcelui qu'on avait appelé nmsire Guillaume.

La femme qui l'accompagnait fit un mouvement pour le
,retenir.

- M1ère, disait Mirette, ces deux pauvres malheureux ont
l'air bien las... iccevons-les par charité chrétienne.

- Qu'ils aillent au Merle Blanc dans la i-ue T1rainée, répon-
dlit igrement la Pavot; qu'ils aillent au l'ot d'étain dans la
Truanderie, ils se trouveront avec leurs pareils I

Et elle aJouta cin frappant rudement sur l'é-paule de l'un
dles soudards:I

- Allons, mues coumpères, paycz-moi votre bienvenue en
ý)owzsant au largeý ces mendiants qui encombrent le dlevant de nia,
a)orte !

V'était bien la nlioindre chioseo; les deux soudards sautèrent
Cil bas des degrés, et l'un deux a1isissait nu collet le pauvre
diable portelir de la soutatielle, lorsque mesire Guillaumo prit
lui-inime lu soudard par le bras et le repou ma rudement.

- Mêlez-vous de vos affjire.ç. dit-il d'une voix sourde et
lassée.

Il montrait du geste aux deux hommes d'armes la porte de
I'hàûtellerie, et ceux-ci obL'issan.tt aussitôt y entrêrent.

- Vous aurez l'hospitalité cette nuit, dit mnessire Ghuillaume
à l'inconnu et àl ça compagne.

P>uis baissant la voix tout &i coup et tournant le dos à
lîhôtellerie, il ajouta d'un accent étrange tout plein d'angoisse et
de prière:-

- Si vous êtes des chrétiens vous lic m'oublierez pas dans
vo.s orlisonis.

Il prit la main do la f'emmîe et la main do l'homme et les
introduisit lui mêflme tous les deux dans l'hôtellerie.

Les soudards regardaient cela et riaient dans leur barbe;
- Voici messire Guillaumie, disaient-ils, qui s3 croit tou-

jt-urs à l'article de la mort et qlui fait des bonncs oeuvres rur son
chemmin pour racheter ses peccadilles d'autrefois I

Li maigre figure de l'homme àX la sontncll était radieuse,
il entrait là comme cin payi conquis. lia paysanne, au contraire,
semblait en quelque sorte se laisser traîner et. sa main tremblait
dans la miaini du chevalier ; ou ne voyait point sonviag qui
était entièrement couvert par le capuchon de sa mante.

Et Gui.laumne montrait entre eux deux ses traits hâfves, ses
yeux creux, ça face ruinée par la souffrance. Il paraissait jeune
encore et cependant ses cheveux étaient tout blancs; c'est à peine
si vous eussiez reconnu eni lui le robuste et brillant (Anillame de
Sole, autrefois écuyer- de madame Isabelle.

Il avait trahi, et sa trahison ne lui avait profité qu'il moitié
c'était toujours un tss,.z pauvre gentilhomme. Le sire de
Graville, vainqueur, avait fait deux parts de la récompense pro-
luise: il avait gardé pour lui-même les nlîttcaux, les forets, les
moissons fertiles et il avait donné à Gunillaume les landes infé-
cudes qui s'étendent de la rivière de la Vouise -à la Tardes.

Mais ccci n'était rien ; un mual bizarre et dont aucun phy8i-
cien ne savait le nom s'était appesanti sur Guillaume do Soles ;
ses cheveux avaient blanchis, ses mecmbres ressemblaient ceux à
d'un squelette, il n'avait pas beaucoup perdu de sa force
phiysique et. p9uvait encore manier la lance; mais à certaines
heures, il lui semblait que tout sou sang abandonnait son coeur

ouvenir brillcr sa cervelle ; il se sentait buspendu par un fil
entre la vie et la mort: un dés-espoir indicible lui étreignait
l'alli, - il avait peur.

Tout le monde savait cela parmi les hommes d'armes do la
Marche, et tout le nionidt, se moquait du sire Guillaumo de
Soles.

Une fois arrivé au milieu de la salle, il quitta les mains de
ses compagnons; la paysanne s'éloigna de lui précipitamment
et le pauvre homme -à la soutanelle se confondit en actions de
grice.

- Priez pour moi... Priez pour rwi l murmura Guillaume
do Soles.

Vais il ajouta en se tournant vers la Pavot:
- Conduisîez-nous auprès do ceux qui nous attendent.
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La Pavot tie dirigea aussitôt du côté do la porte ouverte
soui la double escalier, les hiommes d'armes la suivirent et Guil-
jaunie se luit en marche le dernier de uon pas lent et comme
accablé. Pour gagner le fond de la Balle il lui faillait passet
tout auprès do la paysanne; celle-ci fit d'abord un mouvement

pour l'éviter, puis clle se rapprocha do lui tout à coup et lui
eai2it lo bras,. On vit Guillaume incliner lo front et la paysanne
prononiça un mot à soi, oreille.

Guillaume recula dle plusieurs pa:;; ses cheveux blante se
liéristèrent fur son front livide.

- Je le ferai, iiiurmtur.r..t-il, je le ferai!
Pui4, sans tourîter j'a tête, il pressa sou ps~ chanceelant et

disp:arut dans l'ombre du corridor.
Avant de sortir, la P'avot dit à\ haute et intelligible voix:
- Va rnger ces tables et ces siéges, Mirette. On croirait

qu'il y a encore eu bataille ici, cette nuit. Quand tu auras fini,
tii ten iris tout de suite, car il n'est pas bon pour une jeune fille
hîonnête de rester en pareille compagnie.

Elle était impitoyable, cette maman Pavot, quand la nîau-
vaiso humeur la tenait. illirctte et Simionot se mnirent à ranger
les tables pour la seconde fois, lîliretto jetait des regards de
compassion sur la pauvre femme, traitée si durement par sa
mère, et qui ne se plaignait point. L'homme à la soutanolle
avait rejoint sa compagne.

-Si je comprends bien ce que dit l'aubergiste, mnurnmura-t-il,
une rixe a eu lieu dans cette salle. Si notre pauvre petit Jean
ý,e trouvait mêlé à des scènes de ce genre que deviendrait-il, mon
Dieu, maintenant qu'il ne nous a plus pour le protéger ?

- Jean s'est enfui sur le cheval de la ferme, répondit la
paysanne d'un air pensif, et il a emporté la lourde épée qui
pendait dans la ruelle de son lit.

- Il l'a emportée, c'est vrai, ni noble dame, muais) Dieu
merci, l'enfant ne saurait la soulever ni la, manier.

ln voix de la paysanne eut uin accent <le reproche.
-Eh c'cst grande honte, frère Tranquille, dit-elle, que le

lts de son père n'ait ras encore appris àdt fendre sa vime comme
un soldat I

],'homme àX la tüut,%ncII,, poussa un gro, ýou~pir.
- Hélas 1 ma noble dame, murmura-t il, ce n'eat pas moi,

v-ous le savez bien, qui pouvais lui apprendre cela.
- ilaintenant que voici toit cii ordre, s'écria Simonot,

retirons-nous mam'selle Mirette, pour ne pas nous boîuproîiettre
cii pareille société 1

Mirette voulut lui imposer silrnce.
- C'est mnaman Pavot qui l'a <lit, reprit Siiînonot ; ou ne

peut rien gagner avec tics paroissienls de ce gnehet quant ù
moi je décampe!

-. Pardonnez-lui, nies bonnes gela', ulit Mr ci, passant,
pour se retirer à. son tour, auprès de l'homme àt la soutanelle et
de sa compagne, c'est un pauvre d'esprit et pc.rso-ine nec fait atten-
tion àses paroles.

- M4erci, jeune fille, murniura la paysannîe.
Mirette sorti, mais le tont de cette femme en prononçant ces

simples nmots: «i Nlcrei, jeune fille, »~ lui resta dansila nmémoire:
niaintenant qu'elle n'avait plus sous les yeux le capuchon de bure
da la paysanne, il lui semtblait que sa voix et ses paroles apparte-
nient à une noble dame. Elle n'aurait conservé aucun doute A1

cet égard si elle fût retée un instant do plus dans la salle comn-
mune, et qu'elle eut vu la paysanne rejeter en arrière son capu-
chon pour respirer un. peu, maintenant qu'elle était seule à l'abri
des regards indiscrets.

L 'a duchesse Libelle avait dépassé di'jà ies limites de la jeu-
nesse, et le malheur avait pesé sur elle bien lourdemient; mulaig il
y a do ces fronts do saintes qui ont leur auréole surtout dans le
martyre. La duesse de Nemooýî-s était belle commne autrefois;
elle portait sa détresse, avec une hétro.quto'p.tietico et ces atnées do
deuil n'avaiente pu que mettre un voile detise sur I'exqis2
harmonie de ses traits.

Durant ces quinize auées, la duceesze Is.udelhe avait dormi
souvenit ur le dure, elle avait passé bien tîci nuitï à chîevaîl, et
quand Il poursuite acharniét de s>w ennemis f.1ieait in p~eu -le
relâiche, edb avait passé bien des nmuits au-si dans les larnie. Mais
au milieu de ,a douleur profonde, il y avait tit bonlîeur, au soin
de son découragemnt unt espoir naissait:- cl q voyait grand'ir fvii%
d'Arnîagîiac, qui res;semnbIait à soit père.

C'a qu'elle avait fait pour protéger le dernier rejftonl de cette
souche condamnée, on mettrait de longs joure à l'écrire; senlt,
avec ce pauvre frère Tranquille, qui n'était ras touj %uri l'hoiin
qu'il filllait pour une semîblable besege, elle avait nicné la viti
errante et muyttérieuse des prescitq.

les religieux dec l'abbaye de S'ainît rninleI>é,-s
voisins, lui avaient donné -on premier asile dans la nuit miême
où Trisan Llîerniite décapita le corps- mort <le .Jacques d'Ai-uia.
guntceon lat cotir des Halles. Mais ett asile lie pouvait être quo
temporaire. Aui bout de quelques jours, A la bruite tombante,
Isabelle, sont file, frère Tranquille e le solda:t -Jérômne Ripaille,
quittèrent l'abbaye de Saint-Germini afin de commencer leur viu,
de périlluuses aventures. Ils se dirigèrent vers l'est, pour taîcher
d'ontrer dans les États du duc de Bourgogne. Graville et
madamte Aune avaient prévu cela, uit cordon d'hommes d'ariîtex
Ihrniiit la frontiëre.

Alors madame Isabelle tint conseil avec ses deux.serviteur.
Jérômne Ripaille, malgré la gravité des circonstance.,, trouvait lu
moyeu (le boire assez ponu- être entre deux v'ins depuiâ le mtatin
jusqu'au soir. Tiranqutille ne buvait que de l'eau, muais sa pauvre
te-te battait la campagne, et Dieu sait que ma;dame Isabclle avait
ià deux tristes conseillers.

Elle proposa de gagner la Ga get etdc se retirer dans lu,
donmaine d'Armagnac. Jérômue Ri*paille jura qu'il saut-aie bietn
faire le chemin libre avec sa bonne épéc, et frère Tranlquille nes
pouvait pas êtrc d'un autre avis que sa nobille daine.

On traversa toute la France pour arriver, aiu bout d'unî
niais de fatigue et (le dangers sans ceýsse rcnaissant, au pay.s

d'Amagacque l'ami trouva plein d oui~irsd la régente et
du sire do G ravilIe. La protection (le Dieu et la fidélité de quel-
ques vass.,ýaux sauvèret les derniers (r,î'îa1dumQ 1taý,tro.,hms
certaine, car il était imîpossible de retenir la ]lne du vaillant
Jérôme, qui allait partout proclamant le item de la duchese et
la qualité <le l'enfant.

En ce temps-là les fugitifs avait entcore quelque,; ressources
la duchesse vendait un -1 un,' aux juif,; voyageurs, le bijoux dont
justement elle s'était parée pour fètr la bienvenue de Jacqute-,
d'Arnmagnac. Ses ressourceýs s'épuisèrent; la patienta poursuite
do Graville et dc niadanie ;lune, ne se laiss:ait point. Le jour vint
où madame Isabelle et sa suite quittèrent lotir i-ef'ge çami
savoir où leurs têtes se reposer-aient le lendemain.

Jérôme fit bien voir qu'il était un btrave coeur, il se passa do
boire,-mais il ne se pasait point de parler, et chaque fois quu
les fugitifs avaient un instant de répit, les maudites fanfaronna-ý
<les du soldat attiraient sur leurs traces les limiiers de (3raville.

Une nuit, la mère, l'enfant et lcs deux serviteurs avaient cou.
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vi daits une cabanju Je pjdtru, au milieu des landes du l'Angou-
mois, Jérûmne Itiçaillu 0 ý%u illa lu lendemlain matin u peu plus
tard qu'à 1'ordinairo, la cabana du pettro était vide, madame
Isblle, le petit Jcan et frère Tranquille étaient partis.

Jmiýmüu Ripaille s'Labilla eits mot dire', ceignit lu ceinitu-
r"mm du t't grandel épée ut lit deux bonnes liciues dans la campa-
gult, Il% teteso et la' flomit vil feu. Il anit compris. Il fut
trite jubqu'à l'hure du mnidi, u il runçautra un humile d'arimes
du nouveau ouacitt du lit Marche qui lui paya deux où trois
pine de via d'Anjou. A la troib.sime pinte, il rcuuura En
bjnnue Immicer, à la Iîuattiôuiii, uiie e',nmestiun fut passée entre
lui et l'homme111 d'armes, un coniséquence du laquelle Jérême prit
le chemin de la )airclie pour entrer au t5ervi-eo. du sire du
Graville

- Il y a encore des gens qui ne dédaignent pas ina compa-
giiie, su disait-il on montant à cheval.

Graville occupait dès lors le château de I3enevent, sur les
lords du la Creuba, ce f ut là que Jérôme Ripaille prit ses
luartiers.

A l'ouest du eloittuant du Beuvent, il y avait une grande ut
'elle. foxêt (lui 'éndijs'uxf toiittkres- du Berry. Dan ýcutto

.oet, un pauvre bûcheron, possédant pour tout bien une cabane
cuuurte un uchaume, atcuillit madame Itacelle, son fils et :sun
surit:eur. Ilb étaientt 1 but d*u.xpédivnts et ne savaient plus il
quel saint se vouer.

C'était biun prèýs (tu l'aire du vautour. GrmýilIe ut ses
compagnionsi du plaxisIa vun.ict ,:ouvuint jusque-là dans leurs
chiasses; muais ont n'est jamais mieux caché, dit-on, qu'à l'ombre
du toit du sont einemi. Dans cette cabana du bûchecron, madame
J.a.bv.lie %écut dix années,. Graiille et madame Aniia de Bleaujeu
couýrircent la rraneec de leurs émisicet ni l'un ni l'autre ne
songea -à cette foret do Boevent, que les joyeuses cavalcades
du nouveau comnte de la Marche parcouraient an tous sens.

Au t;lî.iteau mênme du sire du Graville, un homme se trou.
vait pout tant, qui -avait découvert le grand secret ; cet homme-L'à
était JeiÔnIiIC p.ille, parvenu au grade d'écuver et devenu
discrut. Trois jourâ par semaine, Jérome Rtipaile donnait des
leçonîs d'escrime à un jeune garçon qu'il avait rencontré par
hasard dans la forêt> et que subitement il avait pris en grande
aiiiitit'. A ce juune gartion il n'avait jamais demandë ni don naon,
iii lat demeure de! ses parents, et c'est en ce sens l que nuus disons
quo 1lhotnête .Jérome était devenu discret.

I avait, au effet, parfaitement reconnu Jean d'Armagnac
le fils de son ma,ýître, et comme il se connaissait lui-même, il s'était
dit.: (t Le meilleur moyen de ne point parler est de ne rien savoir n

D*.&î11,.irs Jérl5m n'était peint, un héros, nmais un soldat,
c emc,re nut soldat iiugue. Il avait zerdi trop lon,,tmpâ la mai.

soul l'ArnIà,gIlac pur ne poinit se zentir pvrté %crà lu re-jon de
.ctte. ti; :ýdstre . mais il ,a tr0daitL b«..I au clitju a,; B-11
vent, cit p.ut-être craignait-il 1, pr,;Iuier mJLawemiàt qai kêût,
entrainé 'àoffrir ses services -1 madame Isabclle.

Ceci n'était point une trahison, puisque madame Isabolla
avait repoussé ses services autî'efois. Il aimait mmieux co v'ile de
protecteur de hasard ; dans la, position où il était, son bon vou-
loir pouvait n'ent être que pîus utile aux re.stes de la mnaibon dAr.

Dans la pauvre cabana du bûcheron, les fugitifs menaient
une vie calmeu, sinon hieureus.e. Eti voy.aot grandir son fils, ce
noble enfant que ses raves de mère n'avaient pîv souhiait2r ni plus
beau, ni meilleur, la duchesse nie pouviait défendre son cSeur con-

tro les 8éductions do l'empoir. Ce fils des preux, qui avait l'ftmo
et le port d'un héros, D)ieu no pouvait l'avoir conduit à travers
tant do périls sans lui réserver du liautes destinétes.

Tranquille était la précepteur do Jean d'Armagnao. Il
essayait do lui apprendre Io latin et même un pou de théoogie.
A cuea connaissances, il espérait joindre, uai jour, les cléments do
logique et de controvorse, le grec, la dialectique et quelque tein-
ture du la se'iunco plîilosophalo. Mais il fauit bien avouer que
Jcan d'Armagnac, où Jean tout court, car on n'avait jamais
rien dit devant lui qui pût lui donner à deviner le naon do son
P',ro, nie mordait pasà d'un grand appfitit au pain dur do la science.
("ne seulo ahose pariai celles que frulro Tranquille pouvait lui
enseig-ner, l'attirait et l'entraînait, e'utait l'hiistoire; encore,
n'nimiait.il guère que le recit de.9 grandes batailles et des
hauts faits ehevaleresque.

La lecteur doit penser qu'un enfant de l'âge de Jean ne
restait paq ct-into cela sans essayer de percer la mystère de sa
naissane, il u't.trro-cait point sa mère, qu'il ne connaissait
que socs3 le 1&0)n1 de dame Marthe, pare qu'il avait vu ses yeux
se nmouiller chaquu fuis qu'il lui avait adressé des questions à ce
sujet . c'était sur fre Tranquille que tombait tout la poids de
la curiosité de Jean.

Juan était un esprit déiapresquo subtil, Jean s'y prenait
de mille mauiôrcs pour arriver à ses fins. Frure Tranquille, de
sa natura, n'était pas très-inventif et ne savait pas beaucoup
mentir. Il eût succombé vin-t fais dans la lutta eng-agée, s'il
n'avait pas pris le parti de répondre tout simplement. -Mon fils,
demandez à votre mère.

Jean avait boucha feýrméc. Sa mère ttait en effet pour lui
quelque chuose d'adorable et da divin ; il aimait sa mère comme
un chrétien furvent aimue Dkut. Il eût donné tout son sang pour
épargner une larime 'à sa mère.

Ceci avant le jour uù, cachéS derrière les arbres de la foret
de ]3enevent, il vit passer, comme un rêve, l'éblouissante beauté
de lanche d'Armagnac.

Hélas!1 les enfants ssnlt ainsi :quelques mois plus tard,
Jean fuyait la pauvre cabana au risque de briser le coeur de sa
mère 1

La chérissait- il n11iQn tcndreinent ?... Oh! non, mais la folie
de la jeunesse l'entraînait. mais il suivait les beaux yeux de
Blanche, comme le pauvre papillon fasciné s'élance vers la
lumière qui va*iui donner la mort.

(A CONTINUER.)

AVIS A NOS LECTEURS

Dan., notre prochain tnuméro nous comiluencerens la publi.
uation d'un nouveau roman rempli d'intérêt, Nous prions nos
1k-teuar d'en faire part à leursi amuis qui débirerient prendre, un
abonement, d'envoyer leur souscription imnméditemient, vu que
ku tirage sera proportionnel au nombre de souscripteurs, lors du
commencement de cet ouvrage.
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